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Vegetatio Litoralis EuropaeaNotulse Sparsae,1.
Foréts et ¡andesI¡ttora¡es de cornoua¡IIe

br¡tann¡que

J. M. Gébu (*) & J. Géhu (**)

Resumen: Géhu, J.-M. & Géhu, J. Vegetatio Litoralis Ew-opaea Notulae Sparsae, 1. Bosques y
landas litorales de la Cornualles británica. Lazaroa, 5: 59-74 (1983).

En estaprimeranotase abordanalgunosaspectosde la vegetaciónlitoral de los acantilados
delSuroestedeInglaterra.Enellasedescribenlos robledalesde la puntadeDizzardy laslandas
de Erica vagans del cabo Lizzard.

Resume: Géha,J.-M. & Géhu, .1. Vegetatio Litoralis Europaea Notulae Sparsae, L For?ts et
landes liltorales de CornouaUle británnique. Lazaroa, 5: 59-74 (/983).

Cette premiérenote concernequelquesaspectsde la végétationdes falaiseslittorales de
l’extrémesud-ouestde l’Angleterre. Elley décrit notammentla chénaiede lapointe du Dizzardet
la landeábruyérevagabondedu cap Lizzard.

Abst-aet: Géhu, J.-M. & Géhu, J. Vegetatio Litoralis Europaea Notulae Sparsae. 1. Coasíalforesís
asid heathlands of ilie British Cornouaille. Lozaroa, 5: 59-74 (1983).

This present work deals with sorne aspects of te vegetation on the coastal chíEs of South-
WesternEngland.Descriptionsof te oak-woodson te Dizzard heathlandandon te heath-
moorof the Lizzard capearepointed out.

A. LA CHENAIE ET LES LANDES DE LA POINTE 11W DIZZARD

Les for&ts littoralesprésententtoujoursun intérétconsidérableence sens
qu’elles sont devenuesrarescar trésfragiles et pour beaucoupdisparuespar
exploitation ancestraleet qu’elles présententgénéralementquand elles

() Université de Paris V, Laboratoire de Botanique. Faculté de Pharmacie, avenuede
FObservatoire.75006PARíS.
(~~) Faculté de Pharmacie, Laboratoire de Botanique, rue du professeurLaguesse,59045
LILLE Cédex.
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subsistentun caractéresubprimaire.Elles son méme si exceptionnellessur
certainesportionsdu littoral atlantiqueeuropéenquebien desphytogéogra-
phes se sont longtempsrefusés á admettre ¡‘existence d’une potentialité
forestiére dans la frange littorale. II a fallu en fait attendreles travauxde R.
TUXEN et de son école (résumé dans R. TOxEN, 1976) pour qu-’une plus Juste
part soit faite sur littoral entre les végétations extrasylvatiques permanentes
primaires et celles de caractére secondaire et par conséquent á potentialité
forestiére.

En dehors des prairies salées et des dunes jeunes oú la forEt est exclue
pour des raisons autant ou plus édaphiques que climatiques, les végétations
extrasylvatiques naturelles n’existent sur les falaises, en dehors de l’étroite
frange aérohaline qu’au sommet des grands promontoires s’avan9ant profon-
dément en mer (landesmaritimesprimitives). Partoutaillerssur les falaisesla
potentialité forestiére débute dés le bord des plateaux et souvent mémesur les
pentes elles-mémes dés les - niveaux moyens ou supérieurs des grands
escarpements.

II est cependant rare en Europe occidentale de retrouver des sites,
confinnant par leur végétation actuelle cette h~’pothésede la potentialité
forestiére des falaises maritimes.

Les falaises de la pointe du Dizzard en Cornouaille britannique sont l’un
de ces sites exceptionnels et hébergent une remarquable chSnaie littorale. Le
site est inclu dans un complexe de réserve naturelle. Nous l’avons visité en
1977 sous la conduite du professeur R. Rose que nous sommes heureux de
remercíer.

Dizzard Point se situe á l’extr6me nord-ouest du Comté de Cornwall, au
sud de la ville de Bude.

Les falaises élevéés parfois de plus de 150 m de haúteur domiúent,un
estran rocheux. Eorméesde schisteset de grés, c’est-á-dire de terrains soit
friables, soit durs, elles nc formentpas de pentescontinues mais morcelées
d’éperons, d’abrupts, de vallonnements et d’affaissements, en- énormes
«marches d’escaliers» -

Le plateau sommital est occupé par un paysage bocager A petit~shaies.
Dans la partie - supérjeure de la - falaise existe une for¿t littorale aussi
remarquable par sa structure que par sa composition. Elle est généralement
précédée ou entrecoupée de zones de fourrés. La base des falaises est formée
soit de glissements de terrain plus ou moins dénudés soit de végétations
herbacées A caractére sub-hygrophile soit aérohalines. Quelques éperons de
rochesplus duressont revétusd’une landelittorale primaire (schémanY 1).

1. La forét de cEnes - -

La forét de chénes est la fórmation la plus remarquable du site.
Arbres et arbustes s’entremélent en une seule strate basse entiérement
courbée par le vent et nc dépassant pas deux ou trois métres de hauteur aux
endroits les plus éventés. L’enche-vétrement des ramures est tel qu’il n’est
souvent possible de pénétrer dans cette forét nanifiée qu’en marchant Sur les
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O Haie du Rubio-U¡icetwneuropeae
la Sous-ass.ade la Chénaje
Ib Sous-ass.b de la Chenaíe
2 Fourr¿de 1’ Ulici europeae-Pruneuanspinosae
3 UUci maritimi-Ericetum cinereae
4 Pelouseaérohalinedu Crithmo-Armerion

Schéma1: Pointede Dizzard.

frondaisons, bien que celles-ci, coucbées au sol, laissent cependant filtrer
assez de lumiére pour le développementd’une strateherbacéedense.Cette
structure extréme de forEt littorale n’existe cependant, que sur les éperons et
le haut des décrochements de pente en situation géomorphologique«conve-
xe» - Sur les replats et dans les vallonnements, en situation géomorphologique
«concave»; un sol plus épais et une moindre exposition au vent permet aux
arbres de se redresser et d’atteindre par place 5 á 10 métres de hauteur
(schéma n.0 2).

‘It’-’-

•ou.—.ss- a

•Ou.—a.u- b

Schéma2: Pointe de Dizzard.
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L’épiphytismede cetteforét littorale,situéedansl’un desendroitsde plus
grandepuretéatmosphériquede l’Europeestd’unegranderichesseetposséde
une hautevaleur de référence.

Le tableau n.i’ 1 donne la composition floristique de la for¿t de ch8nes du
Dizzard Point.

Deux ensemblesfloristiques principaux y apparaissentcorrespondant
pensons-nousá deux associationsdistinctes:

a) Les relevés 1 á l0-correspondentá une chénaie sessiliflore que l’on
peut rapporter au Blechno-Quercetwnpetraeaedécriten Irlande par BRAUN-
BLANQUET et TUXEN(1952)et qui est ici présentedansunestructureIittorale
et une composition floristique appauvrie. Quelques variations significatives
apparaissenten fonction de la localisation stationnelleet de la qualité des
sois. -

Sur les éperonsde rochesdures,en situationtrés exposée,sur substrats
trés superf¡ciels et organiques la variante 1 (reí. 1 á 4) exprime la forme
pionniéreextremede la forSt couchéeau sol et nc dépassantpas2 métresde
hauteur. Sur les premiers revers des éperons,en situation un peu-moins
ventilée et sur substratsquelquepeu plus profonds, mais toujours trés
organiquesla variante2 (reí. 6 á 7) est á rapprocherde la sous-association
isothecíetosummyosuroidisde BRAUN-BLANQUETet TOXEN-(1952) redéfinie
par KELLY et MOORE (1975) sous le nom de scapanietoswngracílis. Une
troisiéme variante (reí. 8 á 10) bien que trés appauvrie en espéces des
Quercetaliarobori-petraeaeet faisant transition avec l’ensemble suivant peut
sans doute encore ~tre rattaché au Blechno-Quercetum.Elle se développe sur
les replatsoú le limon s’est accumulé.

La- composition floristique du Blechno-Quercetumpetraeaede- Dizzard
Point, par la présence d’espéces comme¡¡ex aqu1/o¡ium,Rubiaperegrina, ou
encore par ¡‘abondance de Hederaheltx confirme bien sonapparteñanceá
l’alliance thermo-atlantiquede ¡‘Ilicí-Fagion dans les Quercetalia roborí-
petraeae.

b) Les relevés11 á 15 appartiennentá unechénaiehybridedanslaquelle
domine toujours Quercusx rosacea, chénehybride de Q. petraeaet de Q.
robur! Cette chénaie est localisée sur le sol argilo-limoneux profond des
replats et valonnements en dehors des zones d’éperons rocheux.

Les espéces des Quercetaliarobori-petraeaemanquent tandis qu’apparais-
sent quelques plantes des Fagetaltaet du Fraxino-Carpinion, unitésauxque-
lles II faut rattachercette ch~naie qui semble par ailleurs appartenirau
groupe des chénaies pédonculéesdu type Prímido vulgaris-Quercetuinroborís
dont u existe diverses races dans le domaineatlantiqueeuropéen,racenord-
atlantique en Ecosse (J. Tt)xEN, in BIRSE, 1982) race atlantique en Bretagne,
race subatlantique á Carpinusen Flandre (observations inédites).

Quoique tout aussi appauvri floristiquement par sa situation littorale le
Prñnulo-Quercetumde Dizzard Point présente une variation significative en
fonction des qualitésédaphiques.Les relevés 11 et 12 appartiennent á une
variantesur sol plusargileuxet compacttandisqueles relevéssuivants(13 á
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15) correspondent á un sol plus léger, plus limono-sableux, avec une
meilleure minéralisation organique.

c) La végétation épiphyte trés riche appartient á la série dynamique du
LobarionpulmonariaeOcliner 1928. Les jeunes chanes portent un groupement
du «pré Lobarton» proche du Nor,nandino-FrutlantetumDelzenne, Géhu,
Wattez 1975 dont le relevé suivant est un bon exemple développé en
mosaique avec le Graphtdion:

Normandinapuichella
Fruí/anta tatnarisci
Fruí/anta dilatata
Ulota bruchii
Ulota phyllantha
Sticta sylvatica

22

44
+

+2
+
+

Les arbres ágés, sont couverts par contre sur les troncs comme sur les
rameaux de l’association hyperatlantique du Lobarion pubnonariae: le
NephrometumlusttantcaeBarkm. 1968 dont le tab. nY 2 fournit un exemple.

Tableaun.0 2

N~’ desrelevés
Nbredespéces

Car. d’associaíion(Neplxrometumlusitan¡cae):
Parmeliella plumbea
Nephroína levigatuin
Sucia limbata
Pannaria pityrea
Parmeliella atiantica

Diii’. d’ass.:
¡so¡heciu,n mnyosuroides

Espécesde l’alliance (Lobarionpulmonariae):
Lobuna pulmonaria
Suicta fuliginosa

Espéces des unités sup. (Nekeretaliu pumulae):
Frullania tamariscí
Noninundina puichella

Compagnes:
Parmelia penlata
Cladonia sp.
Ulota phyllan ¡ha
Usnea subflor ida
Ruina lina farinacea
Hypnwn resupinwn

1 2 3 4
lO II 17 14

+2 +2
- 12
- +2
- +

+

+
12

+2

12
+2

+2

22 34

44 44 23 +2
12

34
+

33 44 23
12 +

12 12 12
+2 +2 22

- + 12
+ - +
+ - +
- 23 22

+
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Tableau nY 2 (Coní.)

Pseudocyphellarta crocata
Ulota bruchil
Parinelia s¡dcata
Evemnia prunastri
Meizeria furcata
Hypnumnfiflformis
Lecanora chiorotera
Pertusaria leiophaca
Lecanora expallens

+

2. Les fonrrés

a) Les fourrés qui se développent sur la falaise en bordure de la forÉt
littorale, comme manteau, ou comme régénération lá oú des glissements de
terrain l’entrouvrent ou encore dans les petites dépressions du sol plus friable
entre les paintements de roche dure couverte dc laMes á Ericacées appartien-
neta á une associatian bien connue des cátes occidentales frangaises, ¡ ‘Ulicí-
PruncuinGéhu et Delelis 1972 commcle montre le tableau nY 3:

Tableaun. 3

N0 des relevés -

Surface(enm2)
Hauteur(en ni)
Recouvrement(en %)
Nbré.d’espéces

A ¡Jlex europaeus ssp. maritimus
Prwzus spinosa
Crotaegus monogyna
Lonicera periclymnenum
Rosa canina
Hebra helix
Rubus fruticosus s. 1.
Rubus ubn<folius
Sorbus aucuparia

H Hebra helix
Brachypodiwn sylva¡icum
Viola rlvtnlana
Plerudoan aqwhnwn
Dryopterú dilatata
Dryopteris borren
Galiwn apanine

M fluidiwn twnariscinun,
Eurhynchiwn praelongum
Brachyíhecium rutabulu¡n

1 2
5 10

1,5 2-
l0O lOO
II - 17

44 12
22 54
¡2 12
12 II
+ +
+ +
12 +2

- +2
- +

22
4.
+
II

32

12
+
+

22
44
12

+
+2 ¶2

+

- +
- - - 23

+
+
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C’est uneassociationde l’allíance occidentaledu Lonicerionpericlyvneni
Géhuet al ¡983 qui regraupeles assaciationspréforestiéresSur substrats
acidaphilesde l’ardre desPrunetaltaspinosaeR. Túxen 1952,sous-ordredes
Ligustro-Prunenalia Géhu et al. 1983.

1,) Les haies des chemins ereuxdu bocagedu plateausommitalrelévent,
en situation plus protégéeet plus chaude,de l’associatianplus thermophile
du Rubto-Ulicetwneuropaei(Géhu1964)GéhuetDelelis 1972 décritdescótes
sud-armoricainesfrangaisesmaisencareprésentgáet lá, en stationfavorable
sur la cótenord jusqu’auCotentin.

Le relevésuivanten estun bon exemple:

Surface(en ni
2) 300

Hauteur(en m) 2
Recouvrement(en 7,) - 1w
Nbre. d’espéces 21

A Ulex europaeus ssp.marilimus 23
Rubia peregrina 22
Ligus¡rum vulgare 23
Rubus ulrnlfolius 23
Rubus fruí icosus 12
Crataegus ,nonogyna 33
Lonicera perielymeman 22
Pfl,nw sptnosa 34
Hebra helix + 2
Rosa arvensis +2
Rosa canina +
Salix atrocinerea +
Tumus coinmunis +

H Hebra helix 32
Brachypodiwn sylva¡icum +2
Polypodium vulgare +
Scolopendriwn offlcinale +
Dryopteris dilatata + 2
Siel¡aria holostea + 2
Dryopzeris borren +
Melandrhan rubrwn +

L’associatianappartient aux mémes unités supérleures.L’ourlet qui
l’accompagneappartientá l’associationLinario repen¡ts-Dtgttaletumpurpu-
reaeGhestemetDescubes¡977 largementprésentedanstaut l’ouest franqais
de la Bretagneá l’ouestdu Massifcentral.

3. La ¡andeIittorale

Sausla limite de la l~ret dansles situationsdéfavorablesA celle-ci mais
encareassezpeu arroséesd’embruns une landelittorale primaire peut se
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développer.Elle colonise soit despointementsde:rochesplus duresou plus
stablesou apparaitcommeregénérationsur les schistes-et les argilesdansles
zones de gissement de terrain. - - -

Le tableaun.0 4 indique la composition floristique de cette lande- qui
appartientá l’associationU/ici maritirni-Ericetum cinereaeJ.-M. et.J. Géhu
1973 bienconnuedescótesarmoricainesfrangaisesmaisnon étudiéedansla
synthésede BRIDGEWATER (1980) (1) sur les c8tesanglaises. ¿ - - -

Tableann.0-4 2 -

Ulici mariti,ni-Ericetwn cinereae

N~ desrelevés
Surface(en m2) -
Recouvrement(en 7~) -

Nbre. d’espéces

Ulex europaeus maritisnus
Erica cinerea

Dactylis glonierata marina
Daucus gwnmlfer
Solidago virgaurea

— lo
-loo

-2
lo

100
¡0 15

23 - 23

‘+2 22

+ +
+

3 4
lo 5

100 90
13 10

‘44 44
12 +2

+

+

23
12
+

Silene montuna
- Amena montuna

Festuca rubra pruinosa

Brachypodium pinnatum’
Rosa pinspinelí<folia
Rubia penegrina

+ 22
22 23

- - - +2 22

Calluna vulganis 44 - - 44 33 33

-- + + +
+ +

Plantago lanceolata
Rubus sp.
Seilla venia
Viola riviniana minor
Carex flacca
Hedera helix
Sonchus oleraceus-
Betonica vulgaris
Prunus sptnosa - - -

Crataegus monogyna
Rwnex acetosa
Quercus petraea
Teucriwn scorodonia

- + +

+

- -4.

+
+ +

+

+

+ - II

4.- --

- 4.
- +
- +2

(1) Unefauted’impressiondonnece nom á la page202du travail paradansPhytocoenologia
8<2) en tte du paragrapheconsacré-en fait A PUlid manitimi-Ericetumvagantis. -
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L’associationprésenteici la m&me variation édaphiquequ’en France:les
soIsacidesportentla sous-associationtype(reí. 4), les solsenrichisen bases
(schistesjeunesou placagesdesablesfins) la sous-associationbrachypodiebo-
sunípínnatí (reí. 2 et 3), les soIs plus salésla sous-associationarmerie¡osum
(reí. 1).

B. LA LANDE A ERICA VACANSDU CAP LIZZARD

Le CapLizzardprésenteunevégétationlittorale intéressanteet originale
qui adéjá attiré beacoup de chercheurs. La situationá l’extr~mesud-ouestde
la péninsulede Cornouaille, le climat tempéré,mais surtout la nature des
rochesméres,desserpentines,en sont les causesprincipales.

Parmi bien d’autresassociationsremarquablesla landelittorale á Erica
vagansest spécialementintéressante;elle fut étudiéepar C-OOMBE et FROST

(1956), puis par MALLOCH (1971) et trés récemmentpara BRIDGEWATER
(1980).

Les donnéesqui suivent ont été recuillies dés 1977 au cours d’une
excursionen compagniedu professeurF. Rose et n’ont pas été publiées
volontairementavantla fin du travail de Bridgewater de favon á ne pasen
génerl’expression.Ellesapparaitrontdoncseulementcommecomplémentai-
res de cetexcellenttravail de synthése.

Les 13 relevésdu tableaun.0 5 montrenttoute l’originalité et la richessede
la composition floristique de la lande littorale á U/ex maritimus et Erica
vagans de la péninsuledu Lizzard. Organisésdansle tableaude gaucheá
droite selonun gradientd’éloignementde la meret desubstratsde moinsen
moinsdrainéspar la pente,présentantmémedes engorgementspériodiques
sur les plateaux,ils permettentla miseen évidencede trois sous-associations
bien définies.

— Une sous-associationcallunetosum(ss-ass.nov. relevétype nY 1) qui
sedéveloppeau plusprésdu littoral, sur les hautsdespentesde falaises out le
rebord du plateau, le substratest dans ¡‘ensemblebien drainé avec un
engorgementéventuel atténué.C’est la sous-associationla plus pénétrée
d’espéces aérobalines, diflérentielles de l’alliance des ¡andes littorales, le
Dactylo-Ulicion rnaritimi. Une petite variation floristique interne est condi-
tionnéepar l’humidité du sol, la variante la plus séchese distinguepar la
disparition de Molínia et Schoenuset l’apparition de Rosa ptmptnelftfolta.
Mieux développéedansles situationssemi-protégéesdespentesde vallonne-
ments internes ou á orientation continentaleet á proximité des blocs
rocheux, elle peut traduire un certainpassageaux fourrés thermopbilesdu
Rubto-Ulicetwn. Elle peut aussi entrer en contact avec l’ourlet thermo-
atlantique du Fílípendulo vulgarts-Geranietumsanguinel (Malloch 1971) 1-
M. et i. Géhu ¡983.

— Une sous-associationtyptcum(ss-ass.nov. relevétype, nY 9) qui se
diflérencie généralement en retrait de la premiéresur des substratsmoins
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inclinés,moins dratnéset en situationun peumoins directementsoumiseá
l’influence marine. U/exgal/ii, généralementsoussa forme hwnilis, acquiert
ici uneprésenceimportante.Une variaxite subhalophileest définie par Juncus
¡naritimus.

— Une sous-associatióngenistetdsum‘ang/icae (ss-ass.nov. relevé t~’pe
nY 1 l)qui correspondaux substratslesplus fortementet les plus longuement
engorgés’d’eau et aux situationsles plus éloignéesdu talusde la falaise,sur
les plateaux.Diversesespécesméso-hygrophilesdu Molinion et des landes
humides différencient cette sous-associationdans laquelle U/ex gal/it est
toujoursprésentmais ou U/ex europaeus¡naritimus subsisteaussi la plupart
du temps, bien qu’en quantiténettementmoindre que.dansles deux sous-
associations précédentes.

Si l’association de Bridgewater, Ultct galii-Ericetum vagantís, existe
réellement, la sous-associationtypique et la sous-associationá Genista
anglica pourraientétre considéréescommedes termesde passageverscette
association.Nous avonscependantquelquesdoutessur la réalité de cette
associationdont la combinaisonfloristique est trop proche de la lande
littorale ici décrite pour qu’elle n’en soit peut-étre qu1une simple forme
fragmentéepar l’éloignementdu littoral ou d’éventuelsdéfrichementsanciens
ou encorepar effets d’incendiesrépétés. - -

Les landeslittorales á Eríca vagans sont rares et trés disperséessur le
littoral européen.Elles n’y occupent-que dessurfacesréduitesdansdes sites
géographiquementet géologiquementtrésdélimités.

Sur les cótesfranco-britanniquestrois sites seulement hébergent de telles
landes:Le CapLizzarden Cornouaillebritannique,les cótesoccidentalesdes
lles morbihannaisesde Groix etReIle-Ile en Bretagnedu sud, les falaisesde la
région d’Hendayedansle Paysbasque.

Ces landesappartiennentau m6megrouped’association(Ulicí ¡nariti¡ni-
Ericet6 vagantisnom. nov¿ ass.typen.0 2: Ultci maritimi-Ericetunz vagantis
de Bretagnedu sud). Bien différenciéesfloristiquement(tableausynthétique
nY 6) elles correspondentchacuneáune associationdiflérente:

- Leucanthemocrasslfolii-Ericetu¡nvaganttsAllorge et Jovet 1941 em.
J- M. etJ. Géhu 1981 du Paysbasquefran~ais.

2. Ulicí mariti,ni-Ertcetumvaganfis (Gadaceau,1903). J.-M. et i. Géhu
973-

• Lectotype de l’association et de la sous-associationcuscutetosum:reí.
n.0 18 fu tab. n.0 3 de J.-M. et J. Géhu(1973) 1975. - -

Lectotypede la sous-associationdaucetosumgadeceaui:reí, nY 3, mEme
référence.

Lectotype de la sous-associationericetosuin ciliarís: reí, nY 44, m&me
référenée. - -

3. Sc/menontgricanrts-Ettce¡wnvaganfis (Bridgewater 1980) nom. nov.
Lectotype: ftl. nY 1 du tableau6 de Bridgewater-1980.
II n’est paspossibledémaintenirpour la landedeLizzard le nom de (Bici

,nariti,nt-Ertcetwn vagantis.J.-M. et J. Géhu 1973 proposépar Bridgewater
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Tableaon. 6

U/jet Maritimi-Ericeto vagantis

2 3
Nombre de relevés ¡5 49 24

Car. Frico vogans Y y y
Utex europaeus subsp. ,narit tinas y y y

Smi/ox ospera III
Leucon¡hemwn crasslfo/ium III
Potensil/o montana II
Vincetoxicuin offlcinole II

Doacus gumm~fer It
Toma, coinmunis II
Lithodoro djffusa +

Frico cii inris - III -
Daucus gadeceoui II
Plantago recurvata II -
Simeihis plonij¿,lio II

Scorzonero hwni/is II
Asparaguas prostrotus a 1

O> Schoenus nigrica-ns + .

Corex Jiocco . iv
Betonica oflicina/ts - III
Brachypodium sy/voticum - III
Sanguisorba offictnaiis a Iii
Pedicularis sy/vaíica - III
Filipendula va/garis a III
Sctl/a renIo - III
Genista anglico - II
Viola torteo - II

Ore/att efodes a II
Corex ponicea - II

Agrostis setocea a II
Frico ietralix a II

Genista piloso a ¡

AH. (Ulicion maritimí)
Utex gal/ii lo. hwnilis + II III
Doctytis glomerata var. marino II II II
Festuca rubro subsp.pn¿inoso III II
Lotus corn indagas var. crasstfo/ius II II II
lascas nazritimus +

U’ 5. Potentil/a erecto 1 III y
Frico cinerea + Y Y
c0lh»~ vulgoris + II
Siegltngla decumben, - III +

Comp.Rubio peregrino Y II 4
Centaurea nemora/is II 1 ¡
Cirsiun, JY/ipenshs/wn II III -

Rrachypodium ptnnntwn y ¡u -

Rubus sp. III . II
Pteridiwn oqa¿i/inum ¡ -

Molinia corra/ea - u iv
Vio/a riwiniano - II III
Teucriwn scorodonia a +

3 8 9Autresespéces
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(1980)maisnc pouvants’appliquerqu’aux seuleslandesmorbihannaisespar
suited’une trop grandecésurefloristique.

Ces trois landes littorales de substrats argilo-limoneux peu acides, sont un
remarquable exemple de géovicariance d’associations analogues.

Elles possédenten outrechacunepar leursétroiteslocalisationsspatiales
le rarecaractérede groupementhautementendémiqueetpar’ conséquentde
grande préciosité géobotaniquepour lesquellesles plus grandesmesures
conservatoires sont justifiées.
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